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L'ACTION DU VENT PENDANT LE DERNIER AGE FROID 
SUR LE TERRITOIRE DE LA POLOGNE CENTRALE 

Abstract 

During a large part of the last cold age, at least during its climax, Central Po­
land was the area of prevailed wind erosion and deflation. Wind worn stones and 
sand grains ipdicate a strong eolian activity. The best formed eologlyptoliths appear 
mostly in stone pavements and congelifluxion deposits. The minor wind worn particles, 
chiefly sand grains do not form any covers originated directly by eolian accumula­
tion. They are in secondary position as redeposited by cong.elifluxion, downwash or 
other slope processes. The fact is considered as the evident consequence of the high 
position of the permafrost top which is characteristic of cold deserts. A lowering of 
the permafrost top, probably in the Older Dryas, promoted intensive water infiltra­
tion and consequently - dried up , the surface. Under such conditions increasing 
eolian activity initially deposited sand sheets and later - formed dunes of various 
forms. 

A series of samples from the deposits infilling the closed depression at J6zef6w 
provided the basis for construction of morphoscopic curve which in turn showed the 
wind activity since at least the Brorup substage until the end -of thé climax of the 
last cold age. The subsequent eolian activity is reconstructed following the same 
technic applied to the samples of dune deposits at Katarzynôw. 

The chronblogy of wind acti vities in cold desert in Central Poland was almost 
the same as it was in the loess area of the Southern Polish Uplands. 

L'INTRODUCTION 

L'action éolienne intense est un des traits les plus essentiels du 
milieu périglaciaire, reconnu généralement et depuis longtemps déjà 
(Smith, 1949; Tric art, 1967). Une tr_ès vaste littérature est 
consacrée au mécanisme de l'activité du vent et à ses résultats érosifs 
et accumulatifs. On s'est occupé beaucoup de la morphoscopie des 
grains éoliens (C a i 11 e u x, T r i c a r t, 1959) et des cailloux fa­
çonnés par le vent (Ca i 11 eux, 1942; Dy 1 i k,1952; D ü c k e r, 1954; 
Nit z, 1965). A part cela, au premier plan montent les problèmes 
d'accumulation du loess et des sables dunaires et des sables nivéo­
-éoliens. 

Si l'action du vent constituait en effet un des traits distinctifs du 
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milieu périglaciaire, les traces de l'érosion ou de l'accumulation 
éolienne devraient caractériser le Pléistocène, chacun de ses étages 
froids en particulier. C'est de ce principe-ci précisément qu'on était 
parti avant tout, de manière la plus frappante peut-être, dans la 
définition et le tracé de la limite inférieure du Pléistocène (Ca il-
1 eux, Bout, 1950; Bout, 1957; Ca i 11 eux, 1960). Les traces des 
processus· éoliens sont utilisées · -également dans la stratigraphie du 
P1éistocène-même, dans la délimitation de ses étages particuliers, 
voire dans sa subdivision stratigraphique détaiHée en des unités de 
rang inférieur. 

Pour les buts stratigraphiques on s'est appuyé avant tout sur 
les profils du loess (F i n k~ 1962; J e r s a k, 1965; K 1 i m a, K u k 1 a, 
Loze k, 1962; Mo j ski, 1965) et sur une subdivision des sables 
éoliens, dunaires, provenant de la phase de déclin du dernier âge 
froid (Dy 1 i k o w a, 1968; Van der Hamme n, Ma ar 1 e v e 1 d, 
V o gel, Z a g w i j n, 1967). C'est beaucoup moins qu'on s'est servi 
des éologlyptolithes et des pavages de pierres. On a plusieurs fois 
énonoé aussi l'opinion que aussi bien les éologlyptolithes que les pa­
vages de p1erres ne sont connus que dans les dépôts situés au voisi­
nage proche de la surface actuelle. 

Les études de l'auteur de ces pages ne confirment pas cette 
opinion-là. Nous voudrions remarquer, en plus, que les traces de 
l'action du vent existent non seulement sur les terrains d'accumula­
tion éolienne, mais aussi sur les territoires de déflation. Le problè­
me 4e l'action ·éolienne peut (et devrait bien) être considéré du point 
de vue de la pa1éogèographie ce qui menerait, par conséquent, à la 
reconstruction de l'histoire de l'action du vent accompagnant d'une 
façon plus ou moins intense, toutes les phases froides du Pléistocène. 
Nous tentons un tel essai pour la Pologne Centrale en conviction que 
les succès de la paléogéographie, importants par eux-mêmes, seront 
évidemment utiles pour la stratigraphie précise· et détaillée; 

LES TYPEiS DE TRACES DE L'ACTION EO[JIENNE ET LES B.t\SES 
DE LA CHRONOLOGIE 

Les indications de l'action éolienne au Pléistocène, pendant son 
dernier étage froid surtout, sont très nombreuses et variables. En 
Pologne Centrale, dans les dépôts de cet étage, il y a des cailloux 
à facettes et autres éologlyptolithes, des grains ronds mats et ronds 
mats briilants et de fines particules de poussière constituant les 
dépôts de loess et, enfin, les dépôts de dunes. 
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Le prooédé visant la présentation dé l'histoire de l'action- éolienne 
est fondé sur h séquence des unités lithologiques, de telles sur­
tout qui renferment des traces de l'activité éolienne. Les bases 
de la chronologie des èvenements éoliens nécessaire en ce cas-ci, 
constituent les structures périglaciaires caractéristiques et les dépôts 
organiques ou les sols fossiles développés surtout au cours des pério­
des dites ,,interstades". 

D'une plus grande importance pour la tâche engagée sont les 
localités ·,étudiées en grand détail. Les plus précieuses parmi elles, 
aux environs de L6dz, constituent G6ra Sw. Malgorzaty, J6zef6w, 
Katarzyn6w et Walewice. C'est J6zef6w, près de Rog6w, qui se met 
en avant de toutes autres, pour lequel on dispose de la lithologie 
des dépôts minéraux- parfaitement étudiée et des résultats précieux 
des études sur les dépôts organiques représentant l"Éemien (S o b o-
1 e w s ka, 1966) et Amersfoort (Dy 1 i k, 1968). Ce sont ces dépôts­
-ci précisément qui ont rendu possible une datation des évenements 
qui avaient pris place au cours de la phase· de croissance du Würm 
(Würm inférieur) et du p1éni-Würm (Würm moyen). D'une impor­
tance particulière pour nos études sont les analyses morphoscopi­
ques de tous les sédiments de J6zef6w. Une étude morphoscopique 
détaiHée a été effectuée également pour Katarzyn6w, sur les dépôts 
plus jeunes que ceux de J 6zef6w, bien que développés en un autre 
faci~s et provenant d'une source différente (Dy 1 i k o w a, 1964). 

LES TRACES DE L'ACTION ÉOLIENNE AUX ENVIRONS DE l..ôDZ 

Les premiers tém.oignages de l'action érosive· du vent s'observent 
dans les dépôts de congélifluxion reposant sur la tourbe d' Amer­
sfoort à J6zef6w. On y rencontre de nombreux cailloux 'et des blocs 
façonnés par le vent, mais ce n'est pas tout - la majorité des par­
ticules plus fines sont nettement éolisées (fig. 1). L'usure éolienne est 
certainement plus ancienne que la manifestation des processus de 
versant du type de congèlifluxion et il est très vraisemblable qu'elle 
avait été synchrone ou subsynchro~e avec la formation du grand 
pingo (Dy 1 i k, 1965). 

Il semble que les dépôts de congèlifluxion à J 6zef6w se sont 
formés au même· temps que les dépôts de même genre •à G6ra Sw. 
Malgorzaty (Dy 1 i k, 1969). Cela résulte de leur position stratigraphi­
que - en les deux cas il s'agit des traces de congélifluxion les. plus 
profondes - et de ce qu'ils reposent sur des dépôts organiques pro­
fonds. Malheureusement, à l'opposé de J6zef6w, à G6ra Sw. Mal-
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Fig. 1. Morphoscopie des grains des dépôts remplissant la dépression 
fermée de J6.zef6w 

1. ronds mats; 2. ronds mats brillants; 3. émoussés lui$ants; 4. non-usés 
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Photo de L. J~drasik 

Pl. 1. W a 1 e w i c e. Le pavage de pierres reposant sur le réseau des fentes 
de gel dont une est visible tout au-dessous de la pelle. Le réseau est 
formé pendant le climax du dernier âge froid 
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Photo de L'auteur 

Pl. 2. W a 1 e w i c e. Le même pavage que sur la photo 1 mis à jour. On 
y peut voir un cercle de pierres et, dans son centre, un caillou 
à facettes 



Photo de L'auteur 

Pl. 3. W a 1 e w i ce. Un fragment du même pavage où un caillou à facettes 
est visible dans sa position originelle 

Photo de L. J~drasik 

Pl. 4. J 6 zef 6 w. Une des coupes dans le matériel remplissant la dépression 
fermée. La photo montre la position stratigraphique d'un éologlypto­
lithe qui appartient à la série inférieure des dépôts de la partie de 
climax du dernier âge froid 
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Photo de L . .J~drasi/~ 

PL 5. J 6 z e f 6 w. Le même caillou façonné par le vent comme sur la 
photo 4. On y voit bien les facettes polies et les arêtes 
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gorzaty il n'y a pas de données suffisantes sur lesquelles on ·aurait 
pu baser la datation de ia couche organique · et du sol fossile. Il est 
très probable pourtant qu'ils se sont formés pendant l'un des ,,in­
terstades" les plus anciens. 

Les dépôts plus jeunes à litage périodique, à J6zef6w, reposant 
concordamment sur les dépôts de cong:élifluxion, révèlent également 
une usure éolienne dominante. De même que les dépôts de congé­
lifluxion, inférieurs, ils se sont formés au pléni-Würm. Dans les 
coupes de J 6zef6w ce sont de nombreuses structures de thermokarst 
( cryokarst) qui se sont manifestées après la dégradation de la géné­
ration supérieure des pingos. Les. cryolaccolithes de cette génération­
-ci se formaient pendant la mise en place des dépôts de versant 
à litage périodique. Dans de nombreuses autres localités, à Walewice 
avant tout, ce sont les· mêmes dépôts dans lesquels il y a des traces 
des polygones des fentes de gel (D y li k, 1969). 

Des traces de l'usure éolienne portent également les grains des sa­
bles dits jaunes à G6ra Sw. Malgorzaty. Ils appartiennent aussi à la 
catégorie de dépôts de versant à litage périodique et correspondent 
à la génération supérieure des dépôts de ce genre à J 6zef 6w et 
à Walewice. Ceux-là pourtant possèdent certains caractères particu­
liers, résultant d'une perturbation de la struc_ture primaire par la 
congélifluxion. Dans ces dépôts il y a aussi des polygones des fentes 
de gel. 

La formation des polygones des fentes de gel :était accompagnée 
par une reprise de l'activité éolienne (Ma a r 1 e v e 1 d, 1964; Dy 1 i k, 
1965). Les espaces ouverts du désert de pierres, la pauvreté de la 
couverture de neige, voire son absence complet, avaient créé des 
conditions favorables à une action efficace du vent. Le témoignage 
en constituent les cailloux à facettes et d'autres é;ologlyptolithes, 
fréquents dans les pavages de pierres qui recouvrent d'habitude les 
polygones des fentes de gel à G6ra Sw. Malgorzaty, Nowostawy, 
Walewice et dans d'autres localités. 

Cette nouvelle période d'èolisation a eu lieu pendant la phase du 
climax du Würm encore. L'action du vent était un des caractères 
de l'apogée climatique et, également, de la fin de cette phase du 
Würm. Les pavages de pierres notamment, avaient été accumulés 
vraisemblablement par la suite de la congélifluxion. Ce processus-ci 
avait été déchaîné sous des conditions climatiques plus humides et 
plus chaudes que l'on attribue à la phase de décroissance du dernier 
âge froid. 

Les traces nettes d'une plus grande humidité s'observent dans le 
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cailloutis de la coupe de la G6ra Sw. Malgorzaty. Dans ce dépôt H 
y a des couches de cailloux renfermant de nombreux èologlypto­
lithes, alternant avec des limons, des sables et des graviers fins 
stratifiés. Au même temps dans les vallées fluvit\les il y a une 
accumulation des sables, comme dans la vaUée sèche à Rudunki près 
de Zgierz (K 1 a t k o w a, 1965) et dans la vallée de la Miazga (Goz­
d z i k, 1964). Sur des surfaces des interfluves peu inclinées et sur des 
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Fig. 2. Morphoscopie des sables dunaires d'après A. Dy 1 i k o w a (1964) 
1. ronds mats; 2. ronds mats brillants; 3. émoussés luisants; 4. non-usés 

versants de diverses dépressions autres que les vallées, à J6zef6w 
entre autres, l'équivalent de ces dépôts-là constituent les sables de 
couverture stratifiés. 

Les sables de couverture séparent les pavages de pierres de dépôts 
caractéristiques, pareils aux loess. Ces dépôts loessoïdes, dont l'épais­
seur ne dépasse en général pas 1 m, possèdent de certains caractères 
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qui nous inclinent à leur attribuer une origine éolienne. Ils se com­
posent de particules de poudres - à fractions loessiques. On peut 
difficilement les expliquer par l'action des processus pédogènétiques, 
car ils ne sont pas enrichis en colloïdes. Ce sont les poudres, et non 
pas les particules colloïdales d'ailleurs, qui décident de leur caractère 
lithologique distinctif (Dy 1 i k, 1967). 

Au sommet des dépôts loessoïdes, là où il n'y a pas de dunes, re­
pose le sable de couverture supérieur, amorphe. Il est donc probable 
que la déposition du loess en Pologne Centrale pr,écède immédia­
tement la sédimentation des sables de dunes. 

La première couverture sableuse éolienne, en forme d'une nappe, 
a été constatée au Dryas inférieur (D y 1 i k o w a, 1968; et voir fig. 2). 
Au sommet des nappes de sable accumulé par le vent avec une par­
ticipation importante· du ruissellement, un sol fossil s'est formé, attri­
bué 1à l'oscillation climatique du Bolling. 

Après cette oscillation, ou ,,interstade", les dunes paraboliques té­
moignent d'une nouvelle reprise de l'action éolienne intense pen­
dant le Dryas moyen. Ces dunes ont été stabilisées à l' Allerod, pour 
subir une transformation en cordons allongés ouest-est grâce à une 
nouvelle reprise de l'action du vent, la dernière pendant le Pléi­
stocène. 

Une revue des traces d'une action ,éolienne plus ou moins inten­
se nous amène ,à la conclusion qu'une vive activité du vent avait 
constitué un trait caractéristique permànent du milieu climatique 
périglaciaire, depuis ,,l'interstade" Brorup au moins, jusqu'â la fin 
du P1éistocène. Les traces de cette activité ne sont absentes que 
pendant des phases plus chaudes et plus humides dites ,,interstades" 
(fig. 3). , 

LES DIFFÉRENCES EN ACTIVITÉ DU VENT ET EN SES EFFETS ENTRE 
LES TERRITOIRES DE LA POLOGNE CENTRALE ET LES RÉGIONS 

DE LOESS 

C'est au premier coup d'oeil déjà que l'on remarques des diffèr­
rences des effets du travail éolien entre la Pologne Centrale et les 
régions de loess méridionales. Le pléni-Würm et le début de la phase 
de décroissance, les temps pr,éoédant la mise en place des sables 
dunaires donc, n'ont laissé, en Pologne Centrale, aucun dépôt éolien 
qui pourrait être compar,é aux couvertures de loess en Pologne du 
Sud. 

Cette différence frappante est expliquée par la position des deux 
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régions, par leurs caractères pa1éogéographiques principaux en par­
ticulier, c'est--à-dire les processus, le caractère, et le sens du travail 
éolien qui ne menaient pas aux mêmes résultats dans les deux ré­
gions. 

La région de L6dz, comme toute la Pologne Centrale certaine­
ment, constituait le domaine du désert de pierres au pléni-Würm 
et au début, de la phase de décroissance du dernier âge froid. Les 
actuelles r,égions de loess par contre, étaient alors couvertes d'une 
toundra. A l'intérieur du désert de pierres, le sommet du pergélisol 
était situé à la proximité de la surface du sol. Cela avait des consé­
quences importantes pour le façonnement des traces de l'action 
éolienne de la région. 

Les nombreux cailloux à facettes et d'autres èologlyptolithes, pré­
sents aussi bien en surface actuelle qu'à la profondeur de quelques, 
parfois même plusieurs mètres, prouvent que dans les régions de 
la Pologne Centrale dominait l'érosion éolienne et déflation. Une 
telle action du vent était favorisée entre autres par la position éle­
vée du sommet du pergélisol et par des espaces ouverts, dépourvus 
de la couverture végétale. 

Il est compréhensible que, par la suite de la déflation, le seul 
matériel le plus fin - des poudres - subissait un transport lointain 
et une accm)lulation dans les régions de loess. Les particules plus 
grossières, en commençant par le sable fin, ont dû être accumulées· 
localement, dans les régions-mêmes d'érosion éolienne et de défla­
tion. Pourtant, il n'y a pas de tels dépôts éoliens aux environs de 
L6dz. C'est pourquoi on doit réfléchir sur les causes de l'absence de . 
toute couverture éolienne plus ancienne que le façonnement intense 
des dunes. 

Dans.une ce,rtaine mesure l'explication de ce fait peut être trouvée 
en une mobilité extraordinaire des vents agissant librement aux es­
paces ouverts du désert de pierres. L'accumulation des particules qui 
n'avaient pas été emportées en déhors du désert de pierres n'a pas 
pu être continue, car le matériel pouvait subir un transport éolien 
sans cesse répété. Ceci ne constitue pourtant pas une explication suf­
fisante, car elle ne peut pas être déduite directement d'après des 
traces ne seraient ce des traces très pauvres __, et d'après des dépôts 
sédimentés par le vent de manière directe. 

On connaît, par contre, des dépôts communs dont le témoignage 
prouve qu'il y avait eu un autre mécanisme, plus complexe. Toutes 
les ,Particules fines, portant de nets caractères de l'usure éolien­
ne - des ronds mats et ronds mats .brillants ,._ sont présents dans 
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les dépôts dus au transport sur les versants. Il s'agit des dépôts de 
cong;élifluxion et des générations diverses de dépôts de versant li­
tés, dont découlent des conclusions - évidentes cette fois-ci. 

Les particules portant des caractères de l'usure éolienne ne se 
sont conservées nulle part en places où le vent les avait déposées. 
Elles subissaient un remaniement grâce à l'action d'autres processus, 
tels que la congélifluxion et le ruissellement, avant tout. De cette 
manière-ci aussi bien les éologlyptolithes que les grains fins - les 
ronds mats et ronds mats brillants - se sont retrouvés dans les dé­
pôts de congélifluxion (les éologlyptolithes avec du matériel plus 
fin) et dans les dépôts du ruissellement dominant qui ne transpor­
taient que du sable et des poudres. 

L'importance du remaniement du matériel éolien a été soulignée 
par Ca i 11 eux (1942). quand il décrivait leur transport par la 
,,cryoturbation" et la, congélifluxion. Bout, et al. (1955) soulignent 
le rôle de plusieurs processus qui coopèrent dans l'élaboration du 
désert de pierres. Un d'eux est le ruissellement qui évacue les par­
ticules les plus fines. 

La notion des sables de couverture a été introduite précisément 
(Ede 1 man, 1947; D ü c k e r, 1934) vu l'origine complexe des dé·­
pôts renfermant des particules éolisées mais ne montrant pas toujours 
une structure propre aux dunes. Dans le remaniement du matériel 
éolien participait également la congélifluxion, à côté du ruissellement 
(Ca i 11 eux, 1942; Dy 1 i k, 1969). 

C'est Ham ber g (1907) déjà qui avait souligné le rôle de la 
neige dans la sédimentation éolienne. L'accumulation du matériel mi.;. 
néral en couches séparant les masses de neige a été observée égale­
ment par Sam u e 1 s son (1927). L'accumulation de ce genre avait 
mené à la formation des dépôts pléistocènes dits nivéo-éoliens ou 
niv,éo-fluviatiles (Ede 1 man, 1947; Ede 1 man, Ma a r 1 e v e 1 d, 
1958; Guilcher, Cailleux, 1950; Maréchal, Maarle­
v e 1 d, 1955; R u t t e n, 1954; T a v e r n i e r, 1948; T r i c à r t, 1967). 
Les recherches contemporaines apportent un grand nombre d' obser­
vations sur le processus du remaniement des dépôts éoliens (Ru d­
b e r g, 1954, 1968; C a i 11 e u x, · 1963; B i r d, 1967; C ai 11 e u x, 
1968; Markov, et al., 1968). 

Une des causes de ce remaniement avait constitué certainement 
l'absence de la couverture végétale qui, aurait pu freiner et limi­
ter l'action du ruissellement, voire de la congélifluxion. L'impor­
tance principale revient pourtant à la position élevée du sommet 
du pergélisol qui avait conditionné la vivacité et l'universalité du 
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ruissellement concentré (peu commun plutôt) et du ruissellement en 
nappe avant tout. La profondeur faible de la zone active avait rendu 
possible aussi que les masses minérales étaient gorgées d'eau et, par 
conséquent, succombaient à la congélifluxion. Les deux processus, 
la congélifluxion et avant tout le ruisselement, agissant sur des 
surfaces très peu inclinées, à pente dépassant à peine 0°, on peut 
comprendre aisémment que le matériel déposé par le vent de manière 
directe, n'avait pas eu beaucoup de chances de se maintenir en place 
de sa déposition primaire et succombait en entier au remaniement. 

On connaît généralement les preuves du remaniement du même 
genre agissant également dans les régions de loess et qui a méné 
à des transformations considérables du loess primaire, éolien. La 
préservation de grandes masses de ce loess primaire aux inter­
fluves s'explique par une très grande accumulation du loess sur les 
territoires où dominait la déposition éolienne et non pas dans les 
régions de déflation. 

Le fait très intéressant, important et conforme aux reflexions 
que. nous venons de présenter, constitue ce que l'accumulation des 
sables dunaires au Dryas inférieur a commencé par la formation de 
vastes champs de sable ou nappes, dans le façonnement desquels 
à côté de l'action èolienne participait aussi le ruissellement. 

Le sujet principal de nos reflexions est l'action du vent au pléni­
-Würm et au début de la phase de décroissance du dernier âge froid. 
S'il s'agit de l'activité du vent au Tardiglaciaire, elle a été l'objet 
des études nombreuses, effectuées par les auteurs plus compétents 
sous cet égard que le soussigné. Nous nous sentons néanmoins ol?li­
gés d'éoncer quelques brèves remarques sur le changement des 
conditions qui avaient causé ce que depuis la fin du Dryas inférieur 
les formes et les dépôts éoliens se sont préservés sans une interven­
tion d'autres agents aussi importante comme cela avait été le cas 
au cours des phases plus anciennes du dernier âge froid. 

Il nous semble que rien . ne nous autorise à admettre une s1éche­
resse climatique plus accentuée au Tardiglaciaire. La présence des 
sables dunaires témoigne certainement d'une aridité considérable. 
Il s'agit pourtant d'une sécheresse du sol plutôt que d'une aridité 
climatique en général. Il faudrait supposer donc que le dessèchement 
superficiel sans lequel le transport éolien du sable aurait été inexpli­
cable avait été causé par l'abaissement du sommet du pergélisol. 
Une infiltration de l'eau relativ~ment profonde, provoquée par cette 
descente, a rendu impossible la congélifluxion, réduit le ruissellement 
organisé et arrêté entièrement le ruissellement en nappe. 
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Il faut se rendre compte également qu'au Tardiglaciaire le do-:­
maine périglaciaire s'est retiré loin vers le Nord, ce qui était accom­
pagné évidemment par un déplacement des aires de déflation dans­
la même direction. _La Pologne Centrale est devenue alors le domaine 
de l'accumulation dominante dont témoigne aussi la préservation 
d'une ·couverture loessique, bien que pauvre et discontinue. Le terri­
toire a perdu les caractères du désert de pierres et la végétation de 
toundra dispersée en îlots. contribuait à ce que la mobilité du vent, 
indomptable autrefois, est devenue restreinte, menant ainsi au façon­
nement des dunes paraboliques relativement stable,s. 

LA COMPARAISON DE LA POLOGNE CENTRALE 
AVEC LA RÉGION DE LOESS À LA PÉRIPHÉRIE DU MASSIF 

DE LA STE-CROIX 

Les phénomènes éoliens en Pologne Centrale et dans les regions 
de loess devraient être synchrones. Ce postulat théorique et logique 
ne trouve pas, pour le moment, de confirmation en partie la_ plus 
inférieure du dernier étage froid. Dans la série sédimentaire de 
J6zef6w on n'a pas constaté notamment de dépôts à grains éolisés 
qui poùrraient correspçmdre chronologiquement à la mise en place 
du loess jeune I ·selon le tableau stratigraphique le plus récent de 
Je r sa k (1969) ou à la déposition du loess précédant ,,l'interstade" 
Brorup, constaté par M o j s k i (1968) à Zwierzyniec et à Goh:hice. 
Les dépôts inférieurs à litage_ périodique, reposant à J6zef6w sur la 
tourbe · d' Amersfoort, ne montrent pas de traces sûres de l'usure 
éolienne intense. Il est difficile pourtant d'affirmer à coup sûr qu'il 
n'y a. aucune trace de l'usure éolienne dans les dépôts des environs 
de L6dz. A J6zef6w on n'a pas trouvé de dépôts de Brorup. Tandis 
que pour les autres localités on n'a pas effectué des analyses morpho­
scopiques. 

La probabilité de l'existence d'une action éolienne plus ancienne 
est attestée par ses traces fossiles constatées ailleurs, aux Pays-Bas 
et en .Belgique d'une part et en Suède de l'autre. Les sables de cou­
verture en Hollande se· sont déposés avant Brorup et même avant 
Amersfoort (V a n d e r H a m m e n, et al., 1967). Les loess würmiens 
ou bien les dépôts nivéo-éoliens aux Pays-Bas et en Belgique sont 
tripartis et proviennent du Würm inférieur, moyen et supérieur -
Wr, Wn, Wm (Maré ch a 1, Ma a r 1 e v e 1 d, 1955). Un éologlypto­
lithe géant au poids de 30 tonnes, gardé au Naturhistoriska Museum 
à Goteborg et trouvé aux environs de cette ville, est daté à la phase 
de croissance du dernier âge froid (Hi 11 e fors, 1961, 1964). Il est 
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difficile de se mettre d'accorà avec l'opinion de Hi 11 e fors que 
l'éolisation de ce bloc prendï•ait place au sous-étage Amersfoort, 
étant donné que cette phase relativement chaude ne favorisait pas 
l'éolisation. Il entre en jeu pourtant un temps proche à l' Amersfoort. 

Dans les parties supérieures de cet étage froid, par contre, on peut 
constater un synchronisme presque parfait des phénomènes éoliens 
entre la Pologne Centrale et les régions de loess au Sud. Au loess 
supérieur Ha correspond une phase d'érosion éolienne dont les tra­
cês portent les éologlyptolithes présents dans les dépôts de congéli­
fluxion inférieurs à G6ra Sw. Malgorzaty et à J 6zef6w et la géné­
ration supérieure des dépôts de versant à litage périodique. 

La formation des polygones des fentes de gel et une usure éo­
lienne très intense, synchrone avec elle, que nous déchiffrons sur 
les èologlyptolithes des pavages de pierres correspondent au loess 
Ilb ou à sa· base au moins. Dans la même époque que celle de la 
déposition de ce loess a eu lieu l'action èolienne enregistrée dans les 
sables de couverture lités les plus supérieurs et vraisemblablement 
aussi celle inscrite dans les dépôts loessoïdes des environs de L6dz. 

Au cours de la phase tardive du Dryas moyen il y a eu une 
accumulation des sables éoliens en forme de nappes plates. Il est 
très probable que le façonnement des dunes et leur évolution posté­
rieure en Pologne Centrale parcouraient de façon pareille et syn­
chrone aux régions de loess ai: Sud. 

Traduction de T. Kubiak 
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